
Genre et transition mobilitaire 
pour toutes et tous : éléments 

de réflexions

Journées Européennes de la Mobilité de Strasbourg 16 & 17 mai 2024 

Alice Michaux et Dr. Justine Contor



2



Contexte de la recherche 
et méthodologie 
• 3 territoires : Liège, Namur et 

Gembloux

• 3 prestataires 

• Équipe interdisciplinaire 

• 3 méthodes :

23 Focus groups
12 Marches exploratoires
6 Balades vélo
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Eléments théoriques

Genre et mobilité ?
• Une construction sociale, un processus

relationnel et un rapport de pouvoir qui
s'intrique avec d'autres rapports de pouvoir

(Blidon, 2017, p.7-8)

• Ne pas confondre genre et sexe

• Le poids des normes de genre sur les
pratiques urbaines au quotidien

• Effets de la condition féminine sur les
usages de mobilité (Demoli et Gilow, 2019)

Épistémologie féministe
• Interroger le genre ne peut se faire en

dehors d’une épistémologie féministe

• L’impossible neutralité de l’enquêteur·rice

• Un savoir situé / intéressé produit une
objectivité forte

• Le genre comme une catégorie d’analyse et
non un objet ou une « donnée » à observer

(Clair, 2016; Bracke et Puig de la Bellacasa, 2013)
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Conclusion : Les sciences sociales pour 
penser la mobilité

• La question des catégories sociales et des pratiques socio-culturelles

• Ex. des “nouvelles pratiques professionnelles” 

• La question du genre et de l’intersectionnalité comme approches transversales 

Nécessité d’une prise de conscience généralisée des rapports de 

domination construits et reproduits dans les politiques d’aménagement 

du territoire et de mobilité 
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